
Marie, sur ce rude et sanglant berceau qui rayonne de clartés
célestes. " Le respect, dit un orateur sarest, après lit reli-
ýrion) le plus sublime sentiment de l'âme humaine. Lorsqu'une
Supériorité se découvre, lorsqu'une mla jesté se montre à 1unei
amne assez grrandle pour la reconnaître et pour la sentir, il se fi~ît
en elle une imp)ression gé(rus lui a besoin de se Produire
comme Un hommage. '

A son fondateur, 34aisoinneuve, le chevalier sans peur dle
la Vierge Mari e, 3Ionitré,-,l vient d'élever une statue. Ne n-
vient-il pas que la femme qui a été à l«it. ' soit ssi f,

Nion neilr ? En ce-s jours delse oit l'on n'a plusgur
ýjUe le culte du1 Confortable, il est bon larahrles âml'es anl
présent, (le reporter les rega.rds vcrs cette aube étrangement
pure, oùt apparaissent, dans leur suprilmle beauté, la force. . la
générosité. . le sacrifice..

'Pratiquer les grandes âms(les ileilleurs siècleq, tel est
le but des" études historiques, dlisait Montaigne.

MAA1,applliqjuée à a l oble UiCiîe dl'adcoucir aux
femmes les diflicultés de la vie, vous jugerez mieux que lijer-
sonne si l'on nie dlevrait pas populariser e qlui éveet. honore
la femme. Vous qui descendez si volontiers (le votre élév'ation
pour secourir, pour aider les déshérités et les humbles zvous
qlui avez la tendre, la généreuse compassion (le toutes les fai-

(.ess le toutes les souffiranices, vous nie pouvez illuinquler
d'avoir le respect profond (le l'héroïsme, car " le respect c'est
la rand1(eur réPondant :à la grand.eur.

Je sui-, bien ýau-dle-sous <le 11na tâche. Je nl'ai pas su mron-
trer clans sa beautéÏ cette glorieuse figurtre du passé: mais, pour
cette Française d'un cSeur si noMie et si grnVotre Excel-
lence nie saurait se défendre, j"en suis sure, d'une fraternelle

L.AuuE CON-AN.


